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Le cartulaire d’Engelhard von Neipperg (ca. 1440-1495) n’echappe pas a la regle. Ce Codex, 

compile selon K. A. entre 1485 et 1491 (mais deux textes dates de 1492 et 1493 montrent qu’il 

y a eu des complements uiterieurs!) et appartenant ä un petit noble du Kraichgau (region cor- 

respondant ä la partie nord de l’interfluve Rhin-Neckar, au nord de l’actuel Land de Bade- 

Wurtemberg), chevalier, membre de la societe de noblesse »ä FAne« (cf. le c. r. de Fouvrage 

d'Andreas Ranft dans le present volume), seigneur en plusieurs endroits, rassemble au- 

jourd’hui environ 125 textes dont seuls une quinzaine etaient dejä connus. Le cartulaire s’ou- 

vre par Fannonce »Dans le registre suivant sont notees toutes les lettres que moi, Engelhard 

von Neipperg, je detiens sur mes biens et aussi d’autres engagements, etc.«, et se poursuit par 

un sommaire contemporain de la premiere phase de redaction (jusqu’en 1491). Les chartes 

qui suivent sont compilees avec ordre: lettres d’investiture des fiefs tenus par Engelhard de di­

vers seigneurs (archeveque de Mayence, eveques de Spire et de Wurtzbourg, abbe de Wissem­

bourg, comtes palatins du Rhin et de Veldenz, margrave de Bade, landgrave de Hesse, comtes 

de Linanges et de Wurtemberg), puis chartes concernant ses diverses seigneuries classees geo- 

graphiquement, puis un complement concernant les memes endroits, lui aussi classe geogra- 

phiquement.

K. A. donne du cartulaire une edition resumee, sous la forme de regestes assez detailles, 

classes et numerotes par ordre chronologique- ce qui ne correspond evidemment pas ä F or­

dre initial, lequel est cependant aisement reperable gräce au sommaire original, edite in exten­

so mais pourvu de l’indication des folios concernes, de la date et du numero du regeste cor- 

respondant. Une courte presentation du cartulaire - lequel semble avoir servi de registre 

d’utilisation courante permettant de recourir aux textes sans devoir toucher aux originaux 

conserves dans une piece d’entreposage - et de son commanditaire precede la serie des rege­

stes proprement dite. Les textes resumes concernent des sujets tres varies (infeodations, achats, 

echanges, prets et emprunts, dispositions successorales et matrimoniales, arbitrages etc.); 

Fimpression positive qui pourrait se degager du fait qu’aucune vente n’apparait doit etre 

temperee par la prise en compte du fait qu’au Moyen Age, les actes relatifs aux biens vendus 

partaient avec les biens eux-memes, donc ne figureraient pas dans le cartulaire d’un vendeur. 

A travers les papiers d’Engelhard von Neipperg, on peut apercevoir quelques elements in- 

teressants au-delä du cas des Neipperg: la circulation de biens au sein de la petite noblesse (de 

petits nobles, les Hohenhardt, vendent peu ä peu l’essentiel de leurs biens vers 1400, mais 

l’acheteur est un Sickingen, petit noble egalement, et ces biens passent par heritage ä Engel­

hard von Neipperg par sa mere, nee Sickingen); un serment de non-deguerpissement prete en 

1408 par environ 150 dependants des Neipperg; des conflits autour des instruments de con- 

tröle de Fespace que sont la chasse et la peche, le parcours du betail et le bornage; une ordon- 

nance urbaine (qui prevoit entre autres la Couverture des maisons par des tuiles ou encore la 

mise en defens d’une foret servant de reserve de bois d’ceuvre en cas de catastrophe); des re- 

glements successoraux manifestant les progres d’une conscience lignagere (biens tenus en in- 

division, retrait lignager, communaute d’armoiries, etc.), une vente forcee ä la suite d’une 

defaite militaire, la possession d’un hötel urbain et bien d’autres choses encore. Des index des 

noms propres et thematique closent cette bien interessante publication.

Joseph Morsel, Mission Historique Fran^aise en Allemagne, Göttingen

Valentin Groebner, Ökonomie ohne Haus. Zum Wirtschaften armer Leute in Nürnberg 

am Ende des 15. Jahrhunderts, Göttingen (Vandenhoeckund Ruprecht) 1993,291 p. (Veröf­

fentlichungen des Max-Planck-Instituts für Geschichte, 108).

Depuis plusieurs annees dejä toute une serie de travaux s’attache ä lever le voile sur les 

conditions d’existence et la place de ces oublies de Fhistoire que regroupent les appellations 

de pauvres et de marginaux. II est entendu que l’auteur ne s’interessera pas ici ä ces demiers, 
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mais seulement aux pauvres travailleurs de la ville de Nuremberg ä la fin du XVe siede. II 

s’agit donc d’un ensemble que l’on ne saurait confondre avec les exdus et les miserables car 

l’argent, le travail, le salariat et la vie associative contribuent ä maintenir pour eux des formes 

d’integration dans la societe urbaine. L’interet de cette enquete scrupuleusement menee ä 

partir de sources abondantes est precisement de saisir comment les couches inferieures de la 

main-d’oeuvre et du salariat d’une grande ville d’Empire allemande ä la fin du Moyen Age in- 

vente des strategies de survie et d’entraide pour precisement ne pas sombrer dans la misere et 

la marginalisation.

D’emblee Valentin Groebner vient rappeler ä propos que la grande mässe de cette populati- 

on active de faible niveau n’est pas du tout exclue des circuits de l’argent et meme du credit, 

mais que, pour autant, l’on a peut-etre surestime son niveau de vie d’ensemble. Les travaux 

d’Ulf Dirlmeier avaient en effet dejä demontre que la vie etait chere ä Nuremberg dans les 

annees 1480-1500 et que meme les artisans ne s’en sortaient pas facilement. Pour tenter de sur- 

vivre, il fallait developper des strategies, des astuces, des moyens de tenir dont l’exploration fait 

tout le sei de cet ouvrage: il existe bien une »economie« organisee des pauvres que l’auteur qua- 

lifie, c’est le titre du livre, d’«economie sans maison«, maniere de sortir des sentiers battus de 

l’histoire des pauvres trop souvent observes par le seul prisme de l’assistance et de la charite.

On decouvre alors tout un circuit parallele de petit commerce, de troc et de transactions, 

bref de microstructures qui sont autant de tentatives de repriser le tissu de l’indigence. A cöte 

de l’argent visible et des cours officiels, tout un marche monetaire second se developpe qui 

voit circuler de petites pieces, regrattees, retouchees, divisees et rognees voire meme interdi- 

tes ou devaluees mais que l’on continue d’utiliser, et bien entendu de la fausse monnaie, 

autant d’instruments qui finissent d’ailleurs par influer sur le cours officiel de la bonne mon­

naie, le florin.

Le developpement de tels circuits monetaires paralleles chez les pauvres gens, facilite par le 

regroupement des habitations dans certains quartiers bien individualises, s’explique egale- 

ment par l’acceleration des fluctuations des prix des denrees de base dans les trois dernieres 

decennies du XVe siede. Ce dereglement des prix conduit ä un encherissement considerable 

des produits de consommation les plus courants. Entre 1470 et 1500 pour ne eiter qu’un repe- 

re, le salaire journalier d’un manoeuvre du bätiment perd la moitie de son pouvoir d’aehat en 

pain. Le phenomene d’appauvrissement qui en resulte se trouve encore accentue par le fait 

que les pauvres n’ayant pas acces aux monnaies solides d’or ou d’argent dont le pouvoir 

liberatoire est plus fort et plus constant, sont reduits aux mauvaises monnaies non thesaurisa- 

bles et soumises plus que d’autres ä la devaluation. Il en ressort que meme le marche du pain 

devenait un lieu de dependance et de soumission economiques pour les couches inferieures 

des travailleurs nurembergeois. Observation qui peut egalement s’etendre au vin, ä la biere et 

aux matieres grasses; d’autant que ces marches n’etaient pas seulement le theätre de toutes les 

speculations, mais egalement de nombreuses tromperies qui touchent plus que d’autres cate- 

gories le groupe des pauvres payes au jour le jour, c’est-ä-dire prives de toute possibilite de 

constituer des reserves.

La seconde partie de l’ouvrage s’interesse aux sources de revenus. Premiere constatation: la 

main-d’oeuvre non formee est extraordinairement mal payee. Seul le secteur de la construc- 

tion offrait des salaires un peu plus eleves, y compris pour les plus simples manceuvres. C’est 

d’ailleurs dans le bätiment que les sources sont les plus loquaces ä ce sujet, sans doute en rai- 

son de la »modernite« relative de cette branche d’aetivites. Mais la encore les salaires journa- 

liers ou hebdomadaires font apparaitre de tres fortes fluctuations contre lesquelles les em- 

ployes du secteur paraissent sans defense, soumis qu’ils sont de surcroit aux variations sai- 

sonnieres. Cette precarite du travail et la faiblesse de sa remuneration pour les simples travail­

leurs peuvent etre tout autant confirmees chez les employes de la ville qui tendent ä faire pres- 

sion pour etre payes plus souvent en nature (vin, pain, vetements et tissus). La consequence 

premiere d’une teile fragilite est d’exposer la mässe des travailleurs au bon vouloir et ä la 
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generosite des donneurs de travail et d’argent qui ne manquent pas d’user, ä des fins strategi- 

ques et en fonction du travail accompli, de primes, de recompenses, d’extras, de repas, de ca- 

deaux ou meme d’assurances, Supplements plus repandus qu’on ne le croit et dont la valeur 

depassait bien souvent le salaire paye.

Mais de telles ressources supplementaires, par necessite episodiques et arbitraires, nepou- 

vaient empecher la diffusion dans ce milieu aux ressources incertaines et fragiles d’avoir re- 

cours a l’endettement et aux hypotheques, ces autres formes de revenus de la derniere chance. 

Toute une Hierarchie des valeurs se met alors en place: l’objet quotidien devient objet de troc, 

d’echange, une Sorte de monnaie du pauvre parmi laquelle on ränge aussi bien le petit mobi- 

lier, le vetement le plus ordinaire, la vaisselle la plus usuelle et meme jusqu’au lit dont les sour- 

ces portent la traceplus souvent qu’on ne s’y attendrait. La richesse du pauvre n’est pas seule- 

ment le bien, c’est aussi la debrouille.

11 y a pourtant des cas de reussite opiniätre. Tel ou teile a pu mettre ä force de travail et 

d’economie une petite reserve de cöte. Quel est alors l’investissement privilegie du pauvre? II 

se dirige prioritairement vers l’Höpital du Saint Esprit et la maison de charite capables d’abri- 

ter et de soigner ses vieux jours. Maniere ultime de triompher sur Pindigence de toute une vie, 

tant il est vrai que l’existence des humbles est faite de contraintes mais aussi de tactiques qui 

valent bien celles des puissants.

Pierre Monnet, Dijon


